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No 20 de son âme ; et, loin de pouvoir y 
monter, il était, pour ainsi dire, as­
siégé lui-même, et exposé à tomber 
sous la fusillade que l’on entrete­
nait du rivage contre-le bateau qui 
le portait.

la ltd is quo la gaillarde 
moitié du digne Boisdon continue 
sou chemin sans reniaiquer le dom­
mage qu’elle a fail.

Ici, uu vieillard voulant mettre 
on sûreté les quelques jours qui lui 

—Par Satan ! grommelait-il, lus restent à vivre, sc trahie avec l’aide 
éléments vont-ils donc se joindre du l'aihle bras de sa tille. Là’ une 
aussi à tous les obstacles contre les- jeune mère haletante, échevelée,

emporte eu courant un enfant à la 
mamelle et dont les yeux regardent 
avec étonnement la scène étrange 
qui les frappe.

Plus loin, c’est quelque pauvre in­
valide ou un moribond que l’on 
transporte sur une litière improvi-

inen Un­ ion rdi ses ; c’était lu numéro treize 
du rang do serre-Il le, 
l’aimez mieux 
Jean Boisdon.

htait-co distraction ou gaucherie? 
pensaiI,-il au risque à courir dans la 
ténébreuse affaire qu’il machinait 
avec Dent de-Loup ï La chronique 
ne lu dit pas ; elle constate seule­
ment que notre homme était d’une 
maladresse désespérai; Le.

—“Portez la main 
mousquet,” commandait l’ollicier.

Boisdon troublé cherchait 
main droite, qu’il confondait avec 
la gauche.

— ‘Haut le mousquet,”continuait 
le capitalue.

Lt. l’aubci'gislu-soldat menaçait le 
ciel de sou arme, qui dépassait cel­
les de ses voisins de deux pieds.

( A continuer. )

A VENDRE.
OU, SI vous 

notre connaissanceFRANÇOIS I.iu Iimgiiillque residence do l'eu Paul Me- 
!iui(;on, bourgeois.

(Jet, emplacement est situé eu bice do 1’c- 
gliso du village de St-Ambroise de Kildare, 
baii d une bonne el grande maison et quanti­
té île dépendances, orné d’un magnifique jar­
din dans lequel se trouve grand nombre de 
pommiers de toutes sortes.

(Jette résidence est très avantageuse soit 
pour le commerce, médecin, notaire ou bout, 
geois.

litres parfaits, Possession au premier de 
mai prochain.

DE BIENVILLE.
CHAPITRE VIII

MOUSQUBTADE ET MOliSC'UETS.
quels il me faut déjà lutter 7 Quelle 
puissance occtille le protège donc, 
Marie-Louise d’Ors y ? ou quels dé­
mons acharnés contre moi me lient 
ainsi de leurs chaînes de 1er ? Tout 
semble conspirer contre ,moi ; des­
tins, préjugés, patrie, nature, ciel, 
enfer, tous me meurtrissent et m’é­
crasent et semblent s’égayer de ma 
longue agonie avant de jouir de 
mon dernier râle 1 Oli ! 'allez ! allez 
toujours l car je suis fort encore et 
je serai lent à mourir I

—Oh 1 que je l'aime ! ajoutait-il ! 
mais que je sou lire au cœur 
du feu dans les veines !...

—Jésus Dieu ! je n'y pensais pas ! 
{il Saucier en portant vivement les 
deux mains sur sa bedaine, comme 
s’il eût senti quelque biscaien y 
faire une trouée.

Puis il prit sa course vers la oui-
jbnidj.uo..’ "

droite au

ti'adrcsaor àsa
Miguc, à Jolie lie,
Kxôc utenv Testamentaire 

Avis-—Tontes personnes ayant des récla­
mations contre tou Paul Melatnjon, bourgeois, 
ou son vivant, sont priées de les produire 
eu duo forme au soussiguû, et toutes person­
nes arriérées, dont lus intérêts do prêts d’ar- 
gent dits i\ la succession feu Paul Mclauçou, 
sont averties de venir payer au plus tût 
intérêts, à Potllcc de

sine, u u • ove
M de Frontenac braqua sa luuut- 

la Hotte, -et resta quelques 
à examiner les mouve-

enne-

see.
Partout le grotesque et le subli­

me, la faiblesse, l’empressement et 
l’éJlYûi su heurtent et sa poussent en 
tout sens dans la direction du mo­
nastère.

Tout à coup, la tète do cette co­
horte alarmée s’arrête, ce qui occa­
sionne un mouvement rétrograde 
parmi le reste delà cohue. Et les 
cris : Place ! place ! dominent le tu­
multe.

On se range instinctivement du 
chaque côté du la rue ; on se pous­
se, on s’écrase avec des cris de dou­
leur étouffes. Alors dans l’espace 
laissé libre s’avancent des prêtres 
en babils d’olliee et précédés de 
quelques enfants de chœur portant 
eu procession un tableau de la sain 
Le Famille. On s’en va le suspendre 
au clocher du la cathédrale pour 
mettre la ville sous la protection de 
la sainte Famille.

On s'incline du passage de la 
croix d’argent portée en tète du 
pieux cortège, et la confiance sem­
ble renaître dans les cœurs alarmes 
de ces êtres faibles et tremblants 
qui continuent d’avancer vers le 
monastère.

Mais si l’on voit la frayeur trou- 
hier cette partie naturellement ti­
mide des habitants de Québec, .il 
n’en faut pas conclure que l'autre 
se laisse gagner par lu mal souvent 
contagieux de la peur. Tous les ci­
toyens auxquels leur age le permet, 
se sont rangés sous les ordres de 
leurs olliciers. Plus d'un vieillard 
en qui le souvenir des exploitsd’au- 
trelois ranime un reste de vigueur 
qui va s'éloignait!, ot hou nombre 
d’adolescents qu’un courage préma­
turé transporte, re.uloreeut les 
rangs des miliciens rassembles. Sol 
dais du roi et volontaires attendent 
à leur poste que l'ordre de l’action 
soit donné : leu troupes brûlant d’en­
vie de donner l’exemple aux mill 
ces, et ceo dernières frémissant d’ar­
deur de prouver aux autres que les 
enfants du sol sont encore Fran-

te sur

mords de plusieurs chaloupes 
mies qui se dirigeaient vers la ter-

cos
re,—Vous aviez raison, 
dit-il ensuite à la sentinelle ; l’enne­
mi se prépare à débarquer. Allons 1
lit-il en se tournant vers quelques ce supplice, d’autant plus in- 
o(liciers qui l’avaient suivi, qu on supportable qu’il était concentré, 
batte la générale et que chacun soit dura tj-oia heures.
à son poste 1 Aussi renonçons nous à décrire

Alors un caporal tambour, escor- pétai d’excitation du malheureux 
té de deux soldats armés, parcourut Harlhing, quand la marée, venant 
toute la ville en sonnant la batterie d’échouer leur bateau, permit aux 
d'alarme, tandis que* selon l’usage, Anglais do rejoindre la Hotte 
tous les tambours de la place la ré- Cependant l’émoi que la batterie 
pétaient à l’instant. Ce tapage mit qe générale avait jeté par la vil- 
on un moment le civil et le militai- y régnait encore. Tout le mili- 
re en émoi. • r,i' taire était sons les armes, ainsi que

Sir William Fhipps avait compté les bourgeois eu état de les purler, 
l’orage et la marée pour le dé- Pendant ce temps, les vieillards, les 

parlement do ses troupes de Terre, femmes et les enfants Irauspor- 
Gar le vent,.prenant les embarca- talent on grande hâte aux Ursuli- 

lior.s en liane, les entraînait vers la rms leurs objets les plus précieux, 
ville ou les poussait sur des Ici- voir même des marchandises, pour 
sauts que la marée baissante lais- les mettre à l’-abri dans les murs 
sait à découvert. L’un de ces ba- épais du couvent, 
leaux, commandé par le capitaine Ce n’était que cris, confusion, va- 
Savage —Harlhing était à son bord carme et désordre depuis la “grande
__parvint cependant, en forçant de place” jusqu’au monastère des bon
rames, à se diriger vers la terre en nés sœurs. Les rues des Jardins et 
droite ligue ; mais le reflux laissa du Parloir étaient encombrées de 
cette embarcation à sec entre la ri- femmes et d’enfants, de meubles et 
ri ère Saint-Charles et l’église de d’effets, le tout criant, remuant el 
Beauport; en vain voulut-elle re-grouillant.
gamier le large,il n’était plus temps. —Place doue 1 s’écriait dame J a-
° Ceux qui la montaient se trouvé- votte Boisdon, robuste comme re 
lent alors dans la plus critique des dont les rems solides et les | arrets 
positions ; car ils ne pouvaient plus musculeux pliaient- à peine sous le 
communiquer avec les leurs, qui s’é- poids d’un gros coffre ou elle avait 
taient empressés de rejoindre les jelc pêle-mêle lTige, habits, cliau- 
vaisseaux. Leur situation était d'au- dvons et, casseroles ; mais rangez 
tant plus précaire qu’ils furent bien- vous donc, vou;, autres ! 
tôt attaqués par'quelques Cana —Rangez-vous donc vous-même! 
diensqui accouraient déjà sur le riposte d’une voix aigre et chevro 
rivage. tante une petite vieille ridée et cas-

T’endâul plusieurs heures la bar- see qui chancelle sou;., la pesanteur 
que anglaise, et ceux qui la mon d’un lit de plumes qu’elle trame à la 
talent, Aoüfmrèut beaucoup d’une remorque, 
mousquetade bien nourrie dirigée —Allons ! mère Picard 
sur etix ^ar les habitants" de Beau- tranquille, reprend l’autre. Un ne 
port que commandait leur seigneur déménage plus à votre age ; et vous Tous étaient m parti. au iesdillc- 
M. JuCtiebeau de Saint-Denis. Mais auriez mieux fait de rester coiich.ee rents points de la ville, d’après les 
on dut se contenter de part et d’au- sur votre paillasse quo do la trainer ordres du gouverneur, qui allen- 
tre dé ^attaquer dé loin ; câb le 1er- avec vous. dait certains mouvements de l’eu-
vain mouvant et vaseux desjbattures —Et votre batterie do cuisine y no mi pour sè porter à sa rencontre. 
s’obpôèail'À ce qti’ôu ÿ pût'marcher gagnerait de passer par le feu, répli- La majeure partie des troupes de 
à- l’ermènii eàus danger; • 1 • que la vieille ; car il y a trop long- Tgue étaient concentrées sur la place

11'serait impossible de (rendre les temps qu’elle n’a pas vu l’eau ! d'armes, cl s’amusaient à regarder 
av,cès (le rage folle qui agitèrent Dame Javotte irritée bouscule sa une compagnie de miliciens corn 
Harlhing durant tout ce temps. Uer- voisine, qui va donner du la tète posée des Québucquois âgés ut ma 
loin que sa lettre avait été remise à dans la vitre d’une horloge; celte liés. Un capitaine exerçait ces der- 
Mlle d’Orsy la veille au soir; il sen* glace vole en éclats sur le dos d’un niers à manier l’arquebuse et lu 
lait bieaque ce messagernîôtait pas eufmitqqi la porte, tandis qu’un mousquet à mèche, et ce au giaud 
rie nature à lui* concilier i’aifeclion méchant clou, dont la pointe boni-plaisir des soldats de ligue, qui 
de la jeuûe.jille’et qu’il n’e lui tés-noise dépasse l’un des angles du poullaionl de rire à chacune des 
tait plue de'ressource, pour parve- coffre aux chaudrons, pénètre dans 
nir a ses fins, qu’en la réalisation la couverture du matelas, qu’elle 
de ses menaces, d’ailleurs, il avait laboure dans sa longueur -en y l’ai- derniers montrait cependant beau- 
besoin de mouvement pour s’étour- saut une ample déchirure par où coup de bon vouloir et satisfaisait 
dir et lil était là, cloué sur un la plume s’échappe, roule sur la même l’officier chargé de les exer- 
écueil. dans une complète inaction, terre ou s’envole au vent. Et Tea- uer. Mais il y avait pourtant un mi­
ll appelait l'assaut de tous Ici vœux [faut de pleurer, la vieille do se la-[licien qui le désespérait par see ba*

mon brave B. Ml GUE, à Juliette, 
Exécuteur Testamentaire, 

4 juil. 3m.

J’aii 4 * 4

Renaud, King & PattersonMalédie- Julietlc, 3 juillet 188V.
Lion «4 • e

P. CHAMPOUX,
Marchand on gros eb en détail de

VINS FRANÇAIS,-.Sicile (vins de 
messe) tiau terne, MeJoc F loi rue ele. etc 
des meilleures marques.

FAHH1CANTS ET

IIPORTATÏÜBS DK HlilJM,
052, line Craig, Montreal,

Celle maison considerable
en gros, oll're un vente 

campagne, à 
dus prix déliant toute competition, 
les articles les plus variés, les 
mieux assortis ut liais, tels que :

Voilures <l'enfantChaises en bois 
courbe de Vienne, Lits cil fer et en 
cicion;, Munlle bal, Ameublements de 
salon, de chambre u coucher, Tables cl 
bureaux de toilette, Meubles de fan. 
laisics pour cadeaux de noces, etc., etc.

Les maisons d'éducation, on parti­
culier feront là des achats avanta­
geux.

de
VINS D ESI ANNE, - Upurtu. Tara, 

gouti. Cherry, Malvoisie etc., etc.
VINN CANADIENS, - Si bien «ipnrô- 

ao (lu public.
EAIJ DE VIE, — (Brandy) Heuueaaey 

Martel, Rohm etc., en caisses et Barils.
WI N, DE 14 U Y FER,-, En caisses et

htlLllti.

commerce 
aux Messieurs de la

sans

HlIIMRi \ El HVE, — Eu entrepôt 
(hounded ware House) pout être vendue 
en transfert ou droit payé.

K1ERE ET PORTER, - Des MM
Molson & 1 mro, eu caisses, Barils, demi 
BanÇj, cl quart de Barils.

1
M

.r.

1*. CHAMPOUXNo R!, 'J3mai,Soi.

l'ts-cfrnassîK.
invite spécialement Messieurs les 

Hôteliers a .ni donner leurs ordres 
ils trouveront les mêmes

Aux Cultivateurs ! !

M. Oscar Lafarriéra 1 avantagea 
ut piix (ju à Montréal et Québec. 
Coin mu par lu passé il tiendra tou­
jours un bon assortiment,

M AN UI A* l'U 11 l LU l'IJ

HULLIXS il li.iïïfifi liT OMBLES,
Coin dus Hues

ST-tJll AH LES K U K KOMI.lt et ST- 
LOUIS, ancienne place d allai 

res do

A. V JLÎIN
Lu inuguiliquc résidence de feu (J. p. Char- 

litud, eu 3011 vivant Kcr, avocat, située agiea- 
blemeut sur lus borda de la rivière I'Absoiup- 
tiou, pies de la Ville de Juliette. L'ette rôui- 
ücncc eut bâtie avec gout, ornée à l'iuturienr 
de peintures ii fresque, contient dix charn- 
bi«d distribuées avec art, chautl'ée par des ap- 
parchj modernes (des calorif'èreg). Aussi de 
superbes dépendances y érigées. Le terrain 
est vaste, il contient sept arpents en superb- 
civ, et est planté darbies frumeu et d'orne­
mentation.

Conditions faciles. Titres paifails.
•S adresser aux propriétaires ou à

D. UES0KM1EK 
Bxéc. Testamentaire,

M. Alexis Masse, Joliettc,
Annonce aux cultivateurs qu il a toujours en 
mains, des moulins ft battre, ainsi que des 
cribles grands et petits.

Ouvrages solides cl garantis, conditions li­
berales et a très bon marché.

Réparations en tous goures, luîtes prompte 
meut et à bas prix.

*

boyez
raib. No -10 11 juil. Cm.

Abonnez-vous à VEtoile du Mord, 
seulement 50 cLs. nar aimée.-

Vins Français ! •Juliette, b juillet ldti'J. '-’m.

Un demande.—Un jeune homme, 
ayant plusieurs années d’expérien­
ce dans le commerce, trouvera im­
médiatement un emploi, en s’adres­
sant a M. Ed. Migué, marchand- 
épicier, Joliello.

J. S. AYBRAM,
FABRICANT 

Hue 8T-JLOC I?S,
\ JOL1ETTE.

VINS ÜLARKT, VINS IÆ CHAMPAGNE, 
VINS DE LIQUEURS.

Tous coà vins sont garantis purs raisin cl 
sans alcool.

M. J. S. A) URAM se chargera de Is misa 
en bouteille s toute personne qui lui eu l'ers 
ls demande et sans augmentation de prix. 

Leg prix à 1» gstislactiou de torn.
31 Oct 1889, Ko 13—1 •

)

E. LEFEUNTEUN,
ARTISTE-PEINTRE,

62, RUE ST-J ACQUES,
MONTREAL.

Dé vues commises par messieurs les 
bourgeois. Le grand nombre de ces

Tableaux, dvoorativua d'églises, portraits à 
l’huile, pastels, etc.

Noil,
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cester, Mass. : trésorier,; M. V. W.
Lamoureux, de Soutbbridge, Mass.
La question scolaire était la plus 

, ... , importante sur le programme. La
J enez votre bâtisse ouverte pai ^solution suivante a ôté adoptée 

un beau temps, depuis 0 hrs du nia gur ce ;
Lu apres la rosée jusqu a I lu s de “Attendu que nous reconnaissons 
1 apres midi fermez alois a e let de |a nécessité des écoles paroissiales 
conserver a 1 in tone m 1h giande canadiennes-lvaiv aises ou l’anglais 
dials m du milieu du joui qui na- jp [ram aïs sont enseignés 
turellcnieiit contici.ai i cia excès de pa[r Gt ou nos enfants reçoivent en 
la liaiclicur des nuits, a celle epo- m^nie temps une instruction reli­
que del année. gieuseel profane ;

oi le tempo est liuumlo ou s i “Attendu, qu’il est urgent dans les 
pleut enez la bâtisse dans laquelle circonstances di ill elle, ou nous nous 
est voL e tabac bien dose, ci me/ trouvons de s’assurer du concours 
du cote d OU le vent souille, évitez f](, luu, lti;. intéressés pour le main- 
surton de la laire sceller trop rapt- Uoi| ct le progru, llc CJS institutions 
dement, si vous aimez que votre ta- el 'ül aUoilldre ou bul j, ,c..
bac ne conserve pas cette couleur si ,.aj[ d^,,lblu (lu joilldre des laïques 
désagréable de vert, olive. ■ la eslion dc (.JH écoles , ”

Durant toutes cos operations a R0*solu . lc. Canadiens des di- 
manipulation du tabac doit se L ue versi;8 localités s’adressent aux auto-

■■■
nnllieureusemoiit trop sous l’imprès- auxUlaile8‘ li0LU üe yueDvC*
sion qu’il subit de semer n’importe 
quelle graine de tabac, pour ou roll 
ver une touille propre à la fabrication, 
voilà ou I on se trompe, l'expérience 
dans les autres cultures, le résultat 
le peu de progrès de nos manufactu­
res de tabac indigène nous le prou­
vent et voici comment.

Ciriino Karuiam * Halley.
, —— b
La compagnie de chemin de fer

du C. l\ R. émettra des billets de 
passage d’ici à Montréal jailer et re­
tour au prix d’un passage simple, à 
l’occasion du cirque Barn uni qui 
visitera à Montreal les 23 el;24 cou­
rant. Les billets sont bons pour par­

ole tir les 23, 24, 25 et 2(3 août courant 
et revenir jusqu’au 9 septembre pro­
chain inclusivement, sur tous les 
trains réguliers.

TABAC «JANAMES. recensement lait dims, la ville. Ia 
semaine demi ère :

Il y a actuellement à Lévis, Iqg; 
familles catholiques, 5439 conimu. 
niants, 2US2 non communiants, eu 
tout 7511 catholiques, il y a de 
plus 218 protestants, formant 45 
familles, 01 si l’on Lie il compte <j'e 
tous ceux qui restent dans les diilé. 
rentes communautés, la population 
actuelle de la ville de Lévis, s’élève 
à 8 » 18 âmes.

Levis compte celle année, 7 fe. 
milles do plus que Vannée dernier»,
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x

U u ami once que le1 bal de le un 
lÜAcelleueeu lo

I-o Révérend Père Turgeoti, su­
périeur de l'ordre des .lésaites, était 
a Québec, ces jours derniers.

Le gouvernement de Québec lui 
a remis par riuiemiéti taire de 
trésorier, l’iulérût, échu sur la som­
me üo quatre cent mille oi as très vo­
tées par la législature après le rè­
glement de la question des biens des 
Jésuites.

Cet intérêt représente pour les 
onze derniers mois une somme de 
£13, 333.

<J OMETTE, JEUDI J.E ‘22 AUl V 1839.
gouverneur-général

el Lady Stanley de Preston, à Que­
bec aura lieu lundi le 2‘j août.A propos de noire nont vile 

église.

Los membres du comité formé 
dans le but de faire contribuer à la 
construction de la nouvelle église, 
les non-propriétaires, sont :

MM. lldaige Mercier, Trésorier 
J. J. Provost, Secrétaire 
F. X. Lassalle 
Joseph Dalphond 
L. (J. Ferland 

i Gaspard Froment 
Joseph Savoie 

. Picard

Xsou
—La commission du havre pousse 

avec vigueur les travaux des quais 
d’1 loche la ga. Ces quais devront 
s’étendre de la manufacture lludon 
à la raffinerie de sucre Saint-Lau 
rent., sur une longueur de 2,0(J!J 
pieds. Ils sont terminés sur une Ion- 
sueur de 5UU pieds, avec une profou. 
dear d’oau de 30 pieds.

X
Quelques journaux de l’avis 

nouceul. que les élections générales 
de la Chambre des députés 
lieu le 29 septembre.

X

IIan..ios
L. N. Turcotte 
André Trudeau 
Georges Desmarais 
Delnhis Huron 
Odilon Beaupré 
Aime Lapalme 
J. M. Lévesque 
II, Chevalier 
Joseph Trudeau 
Michel Trudeau, Collecteurs 

Messieurs les collecteurs passe­
ront par la ville pour recevoir la 
contribution des non propriétaires, 
qui est on proportion de loin loyer.

auront
au-
co-

—

Association Mêdico t'lnnim, 
cale du District de .lolictic.

Messieurs les Médecins du District 
de Jolietle voudront bi.cn se rappeler 
qu’une assemblée des membres de 
l’association aura lieu à Jolieltc^ 
mercredi, lo 28 courant, à midi pré­
cis, à 1 hotel Jolietle, et que toil! 
sont cordialement invités à y assister.

A celle assemblée, le Secrétaire 
d’une dos sociétés de médecine le.-g 
plus renommées soumettant à nota* 
association un -projet qui 
sérieuse considération et 'dont Top. 
port uni té sera discutée à ente réu­
nion du 2d courant.

P. J. L. BISSON NETTE,
tiec.-Tre.

X
L’applicaliuti do ^électricité a Jail 

des progrès considérables depuis 
quelques aimées, surtout aux Etats- 
Unis. A l'heure qu’il est, il y a dans 
la [[république voisine £510.000,000 
d’engagées dans cos industries.

Quand au développe ment de ces 
industries, il est tout simplement 
merveilleux. L’on compte déjà, en 
effet, aux Etats-Unis, 237,017 lam­
pes électriques et 2,704,7(58 lampes 
incandescentes. 11 faut ajouter à 
cela les chemins du 1er électriques 
Il y on a déjà coût neuf en opéra­
tion.

Sâ#a

l’eu L» A, K. lureotie.
ImprcRfsloiiN «le to.yngt*.

Eaniôdqderuier, le 17 du cou­
rant, la mort luisait de nouveau 
une victime, et enlevait à une fa­
mille honorable de cette ville, un 
de ses enfants, au printemps de la 
vie cl plein d’espérance pour rave-

mériteCette semaine nous avons lait 
pour la partie agricole, de i,'Etoile 
du Nord, une visite à Vlioublonnière 
de M. le Dr Beaupré de Sic Elizabeth 
rang de tit-Eméliu, qui pour l’exploi­
tation do ceite culture a 12 arpents 
en superficie. Celte culture est pour 
notre contrée toute nouvelle, lus 
cônes du houblon sont déjà d'une 
belle grosseur ; il y a des perches 
qui uonL plus avancées les unes que 
es auttes, le poid des cônes les lait 
plier jusqu’à terre. M.f Mobil lard qui 
est chargé de la culture de ta 
houblomnùre 
faire visiter toute son exploitation 
avec les détails de cotte nouvelle 
culture.Lu champ de houblon est 
jalon d’un bout à l’autre «pas une 
herbe). Nous n'avons qu'à remercier 
ce monsieur de la layon toute 
toise dont il nous a conduit à ira 

celte forêt de perches, plus 
chargées les unes que lus autres de 
beaux cônes qui seront, bientôt d'n 
ne couleur d’or.

L'introduction de cette culture 
dans notre contrée est due a M. Al­
bert Beaupré, médecin a Malou. 
New-York, ou la culture du hou­
blon se fait en grand.

M. J. S. Ay brain, possède en celle 
localité un terrain de 200 arpents, 
dont 3U sont actuellement en exploi­
tation, et y cultive, vignes, houblon, 
tabac, choux, satasm, navels,patates, 
avoine et loin, (genre nouveau).

Toutes ces plantations et semences 
ont très bien réussi, considérant que 
res Lei rains depuis quelques années 
étaient réputés, et avec raison incul­
tivables.

Applaudissons tous les homines 
de progrès comme le Dr Beaupré, 
qui n'a pas craint d’introduire cette 
nouvelle culture dans notre 
tree, pour son prolit, pour le

I A continuer )

A. Minx Foucuer.
■ - —** .■-■■ ■

Sl-.Xorhcrl, Comté «le Aîerlliicr.
Si-Esprit, 20 août 1889.a iv.

M. Jajuib-Achille-ixodolplie Tur­
cotte, Etudiant-Pharmacien, bis de 
M. Joseph Tureolto, ancien mai- 
chand de Jolietle, âgé de 23 ans cl 
17 jours, et qui, depuis U années 
était à l’emploi de M. Louis liobi- 
taille, pharmacien, de cette ville, 
était moissonné à la Heur de sou 
age, après quatre jours de maladie, 
que la science ne pouvait vaincre.

Ce jeune homme, an bureau des 
Examinateurs, avait subi le 12 avril 
dernier, un examen déclaré, par les 
maîtres, 1res satisfaisant.

Dans ses relations sociales, il pro­
mettait et avec justes raisons, vu 
ses manières courtoises cl affables, 
tenir un rang distingué au milieu 
d uquul il vivait.

La sépulture a eu lieu hier, â 
l’Eglise paroissiale, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a- 

i ai idc ass.stancc des rnis, venus de toutes parts pour ren- 
i.doyens, homme toute, la journée dre hommage à ce regretté et esti- 
a été magnifique. Nos sincères re- 
mercicmenls â ces bons messieurs.

Keveuscmeu t.

D’après le recensement de 8b-6b 
il y a au Manitoba :

G,821 Canadiens-français.
4,369 Métis français*.1

11,181) de langue française.
D’un autre côté, il y a 
25,949 d’ovigiue anglaise.

3,597 Métis anglais.
21,180 d’origine irlandaise. 
25.676 d’origine écossaise..

La solennité de l’Assomption de 
la 8lu-Vierge a ôte célébrée, celle 
année, â 8(-Norbert, avec une pom­
pe et mi éclat inaccoutumés. A la 
inesse chantée par le ltévd M. Vi­
gneau lt, il y a eu diacre et 
diacre. La partie musicale a été 
admirable. L’orgue était tenu par le 
Hévd M. Gharlubois, professeur au 
Collège Jolietle. Nous 
trop féliciter ce ltévd Monsieur de 
nous avoii donne d’aussi belle et 
bonne musique. Nous avons eu 
aussi la satisfaction d'entendre les 
lvévdb MM. Du rocher et Vigne,mil 
qui, dans deux magnifiques duos 
nous ont lait connaître la puissan­
ce, retendue et la îichesse de leurs 
voix. Le sermon a clé donné par le 
ltévd M. A. Du rocher. A la 
et aux vêpres

X O'.tllK)
L’admluU'Lralion vient de la ire 

connaître la statistique des suicides 
en France pendant l’année 1887. 
Voici cette statistique dans toute son 
élira y auto exactitude.

On a compté 8,202 suicides : 1,- 
768 femmes et 6,134 hommes.

Le c hi lire ci-dessus de 8,202 su dé 
compose d’autre paît comme suit .

Hommes : célibataires 
mariés, 2,910 ; veufs, 328.

Femmes : célibataires, 515 : 
riées, 796 ; veuves, 127.

D’autres paris, ou a relevé les 
chiffres du 4,279 suicides dans les 
campagnes et 3,807 dans les villes.

Les moyens employés pour se 
suicider ;

Pendaison, 9,986 hommes, 478 
femmes

Armes â leu, 1,033 hommes, 2V 
femmes.

immersion, 1,1 il homines, 742 
femmes.

Asphyxie par chai b jh 432 hom­
mes, 25 le mm2 s.

Instruments aigus, 176 hommes, 
38 femmes.

Chutes volontaires, 221 hommes, 
119 femmes.

Poison, 96 hommes, 95 femmes.

SO 11 i—
a bien voulu nous *

nn ut pouvons

cour- 2.331 :
/6,610 de langue anglaise.vers %ma­
ll y a en plus :

v i * . • i

11,082 Allemands mennonites. 
5,575 Sauvages.
2,468 Irlandais.

504 Scandinaves.
244 Hollandais.
381 Russes. •

Kl quelques autres etrangers. 
Portant à 20,840 le total de

J
messe

) D

mé jeune homme.
Le service a etc chaulé par le 

Hévd M. Chariebois, professeur au 
Collège Jolietle, assisté de diacre et 
sous-diacre.

Une messe de Ikquicm harmoni­
sée, vhanlce sous la direction du M 
Hector Beaudoin, a été très bien 
rendue.

cein
qui ne parlent m anglais ni français

Au point de vue de la religion, i 
y a .

1-1.501 catholiques.
87,703 protestants.

543 juifs.
45 sans religion.

5,610 religion inconnue.
La proportion des catholiques- # 

ainsi de moins d’un sixième, et. wAi­
des Français de moins d’un huitiè­
me, La Patrie affecte de compter su; 
cet appoint pour empêcher le succè; 
de la politique persécutrice de se 
amis ; mais le San, orga Je de jl 
Green way, est d’avis, aiy coa traire 
que cette politique a ^ra l’appu* 
presque unanime de le .'Chambre,oi 
l’opposition conserva'vVitie est réduit! 
a cinq ou six menV jreg g^ir trente 
huit.

.lolin L. lSulli% an voiitheimié à 
un nu «le prison.

1 ne dépêche de Purvis, en date 
du 18 dit que John L. Sullivan, le 
pugiliste, a etc condamné à un au 
de prison cl le referee Fitzpatrick à 
$260 d'amende pour la partie de 
boxe à llieliburg.

Le résultat a atterré les boxeurs 
et les sports présents en cour. L’a­
vocat des prisonniers a interjeté ap­
pel et Sullivan a été admis à cau­
tion sur une garantie de 81,066.

Après sa mise en liberté, il a pris 
le train et s’est rendu à Cincinnati, 
ou la populace lui a fait une 
sion.

3 1

Les porteurs du corps étaient ; 
MM. Edouard Theriault 

Avila l’arly 
Athanase Crépeau 
Alhanase Mandeville.

be s porteurs des coins du poêle 
étaient :

MM. Antonio Provost 
M. Coderre ,
Joseph Richard 
J. C. A. Perrault 
Victor Desauinicrs 
Albert Guibaull.

X
—M. J. W. McGoxvn vient de pu 

bliev un neuve iu drame qui s ira
certainement accueilli avec plaisir 
par les cercles des jeunes. “Robert. 
Macaire,” tel est le titre de celle 
pièce i]ui est appelée à être repré­
sentée sous peu dans toutes les vil­
les oii Ton s’occupe d’art dramati­
que. C’est un drame un trois actes 
d’une exécution facile etd’uu succès

cou- 
pro­

grès et la richesse de l’agriculture.
Nous sommes revenus émerveil­

lés le ce magnitique voyage. o va-

— ■ - ♦

li!| vonteuiioii ("umiMciuivlabav CmiumImo.
assure.

X
Tufe iwr> «lu whisky.
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!Echos de Joliette. Remplacement.—M. ti; Lionel Fou- 
clier, cl-devant de la plantation do 
tabac canadien Foucher de St-Jac 
ques, remplace M. Martial Lepro- 
hon, chez M. L. N. Ducondu, 
chaud de 1er, de cette ville. Mon­
sieur H. L. Foucher, forcé par la 
maladie de discontinuer

iàü lion et le ma ti «ni* lieurre

Le mauvais beurre est ce qui paie 
le moins sur lit ferme. Il n’en coûte 
pas plus cher de fabriquer du bour 
ro du choix quo du mauvais. La dif­
férence entre les deux résultat,, 
énorme. Lo nulliva'our qui aeml 
sou beurre Ic.oijus la livre p ni 
son temps el do ltrient d\t vm r des 
vaches ; lu bon faiseur do I 
au contraire u en peut produire ; 
sez pourjj la demande iju’il i ai oil 
son beurre atteint toujour., i<>. plu. 
haut prix ; il s’emichii., alors quo le 
producteur de mauvais beurre 
pauvrit de jour ou jour.

/ r«U *
Rentrée* — La rentrée des élèves 

au Couvent de la Congrégations de 
cette ville, aura lieu, mardi le 2 
septembre prochain.

Lumière Electrique. — Ces jours 
dernier* ■'ri a l'ait la pose de 15 
lumièn (système électrique) à la 
Banque d’Hoehelaga, en cette ville, 
dont cinq dans les bureaux et dix 
aux appartements de J. H. Ostigny, 
gérant.

Tabac.—La récolte du tabac com­
mence à se faire dans nos contrées.

Quoique moins abondant que les 
années précédantes, il promet d’être 
de meilleure qualité.

Anniversaire.—Notre confrère Le 
Canadien de St-Paul Minn. est entré, 
avec son numéro du 15 août der­
nier, dans sa treizième année.

Nos félicitations à ce vaillant con­
frère. .

Commerce.—Le commerce eu gé­
néral est assez tranquille en ce mo­
ment. Les cultivateurs en prolitenl 
pour la fenaison, aussi nos rues 
sont désertes et la caisse chaque 
soir, chez nos marchands, est pres­
que vide.

Pique-nique. — Bon nombre de 
familles, accompagnées de quelques 
amis, visitent les endroits ombra­
geux et y passent quelques heures 
de loisir.

Les environs de JolicLlc sont fa­
vorisés sous ce rapport, aussi ils y 
sont très achalandés.

Du nouveau.—On est à construi­
re en ce moment au Collège Joliet- 
le, une élégante bâtisse devant ser­
vir de salle de lecture et de fumoir, 
tout près de la rivière.

t

PIANOS “ DOMINION, "emimai-

IV.I 4M
iiiii gome 

de vie qui lui allait ;,t bien avec 
son caractère entreprenant et éner­
gique, trouvera nous en sommes 
certains, qu’un homme de sa trem­
pe sait non-seule me ut l'aire son che­
min mais aussi réussir partout.

Nos lélicilations à Monsieur L. 
N. Ducondu pour cet heureux 
choix.

8T-S”

) MIITV
U.

.■ri '
.1 ;l

Institutrices demandées. —( in de 
mande deux institutrices pour l’an­
née scolaire 1889-80, (ticole Elémen­
t-lire.) S’adresser à A. Bugas, N. P., 
Secrétaire-Trésorier,
Mallia.

Accident.--L’eufaut de Monsieur 
Avila Char land, boucher, de celte 
ville, âgé de trois ans, s'eU fractu­
ré une cuisse eu tombant d’une 
voiture.

Changement. — Nous apprenons 
avec peine que M. dis il. H. 
prohon va discontinuer d’être opé­
rateur du Téléphone, pour cause 
de sauté, Il sera remplacé par une 
demoiselle Brulé de St-C.ibriel de 
Brandon.

M, Leprohou restera toujours au 
bureau de Messieurs Biche, Re­
naud & Provost, mais ne s'occupe­
ra que d’affaires d’assurances avec 
ces messieurs.

St Paul de Joliellc. —- L'entrée des 
élèves au Couvent de St-Paul, com­
té de Juliette, se fera le 8 septembre, 
Cette maison, qui s’est efforcée, par 
le passé, de donner satisfaction à 
toute personne qui a bien voulu 
confier des enfants à ces religieu­
ses, assure être encore en état de 
donner, à l’avenir, parfait contente­
ment.

Institutrice demandée, — Une De­
moiselle, diplômée, sachant, l'an­
glais et le Français et pouvant en­
seigner la musique, trouverait une 
situation avantageuse comme telle 
dans une maison privée. L un de 
vra faire application avant lu 1er 
septembre prochain.

Pour les conditions, s’adresser 
au bureau de l’Etoile du Nord.

25 juif, au 1er sep.
Certificat—Vus emplâtres puur les femmes 

appelées “Female Flusters," m'uni complète­
ment guerre d’une douleur que j’avais dans le 
côté depuis bien des années. Vvs Edmond 
Coté Sie-Juliennc.— Prix cts ; llr.l. La- 
rivière, -Vanville, IL. !. Aussi à vendre dau^ 
la plupart des pLarmiictes eu gros et eu dé­
tail du Canada et les marchands des campa­
gnes.

vim ; remercie <J«• j vu vui ti•
} *< » 111 IU ‘ Kean

USSUI'C ipi'll tii'ofll llll! IIII
bien immense. Veuillez m'eu

vos deux “I- enmle Fluslenr 
Mul,’’cl je \ ou. t.,i

envoyer ijualiv 
autres pour dos amis, belle A. b menais. - 
Fris -ûc„ Adressez : Dr. J. Imriviûiv, Alanvil- 
le, I!. I. Aussi à vendre dans In plupart des 
pharmacies eu gros et eu dét ail du Cumulai 
et les marchands îles

81 Jean de 
8 août if. ilmm.cam pagnes.

»: ' r iNo A, £V, I nil
V

I'ahs ialvrcMNiinls

Un statisticien a I ail, lu dénombre 
ment dos sourda-miiuls du monde 
entier. Ilona trouvé un million. 
C’est la Puisse qui, toute proportion 
gardée, en compte le plus.

X
Le volume d’eau passant par les 

chutes Niagara varie avec lu niveau 
de la rivière. Lu professeur SV. D. 
Gunning estime qu’il tombe des chu­
tes environ 18,000,UOO du pieds cu­
bes d’eau par minute. Si Ton alloue 
62A livres au pied cube, l’on arrive 
à un poids total de 652,500 tonnes 
par minute ; environ lus deux tiers 
do ce poids passent par les chutes 
du Fer à cheval. D’autres évalua 
lions portent le poids total de l’eau 
passant par les deux chutes à 100 
000,000 do tonnes à l’heure.

■ l-t-Sai■ kim ;
Le- T ; ^— ■ - —---------

FABRIQUÉS FAR LAi

DE BOWMANVILLE, ONT.
bout un usage dans les Collèges cl les Cou venta auivants ;

UOLIÆUES ;
Farnham 
Jolietle,

8L-Jlyaciiii.hu,
Sorcl,

8l-Remi). i.. 
AviliabaskaviUe.

O^UVJtvM'.S î
Asile Nazareth,
Si Henri,
SL-lîçiioiL,
Providence, (JoLoan Si- Sl-Grcgoivc,

. ( toiuilly,, . j 
1 La Baie,

Yamaska, v - 
Sle-Gortrude, 
Sl-Barnahé, • 
Mai'ie-Ville,

me Sainl- SI-Hugos,
Aclou,

tilc-Ciuix, rue "Alaisoil- l,'avtihani,
Granby,

►Sacré-Cœur, San II Ik, Lvimouski,
External, Cacoana,
Sl-Joau,N.B. Calgary, T. N-. 0., ■

|frince.Albert, T. N. 0. 
Edmonlon, T. N. 0.

El autred.

•:r i
V illa-M arie, 
Pensionnai N. />., 
Acad. Si Dcuia, 

do til Auluiitoj 
rlo Uourgeoys, 
do Sle-Aiine, 
do N.-D. dv.H Auges, 
do St-I/oon.?

La I irai ric,
Bointe Claire 
Sle-Th.crosc,
11 uuliiig,Ion, 
Moulmagit y,
Yamai Inr.he, 
til-Attdvowti, '

Lus Cèdres, 
assouipliyii,

C It a m hi y,
•JoliclLi-,
Buie Sl-r.nil, 
Arlhabaskavilhq 

1 kiiM'juul, N. I

’StJaôquès,
Sic An né ‘(ids' i'V, 
Nice Ici, ' 1 1 '

SC Jacques.—La récolte du tabac 
est commencée, certaines parties du 
District sont plus avancées, on nous 
informe que la paroisse de SI-Jac­
ques est remarquable sous ce rap­
port, le tabac quoique plus petit 
qua l'ordinaire sera, comme nous 
l’espérions, supérieur en qualité.

LOUIS,
Sl-Vincciil de Paul, 
Si-Lin, 
Bcauhai'noi:), 
Waterloo,
Vavemics 
Sln-( ii oix,

I i uborl.

X
Au Congrès des Sociétés savantes, 

qui se tient à Paris on eu moment, 
M. Turquan a lu ua rapport sur le 
dénombrement dus Français a l’é­
tranger. Il en résulte qu’uprès la 
Suisse, qui eu héberge 51,000, c'est 
la Belgique qui en compte le plus .
51.000. Puis viennent l’Angleterre, 
avec l2b,U0u ; l’Espagne, avec 17,000 
et l’Italie, avec 10,000.

L’Afrique, comptait, eu 1680, oO,- 
000 Français ; l'Asie, 15,000 ; l’Amé­
rique du Nord, 120,000 ; l'Amérique 
du Sud, -10,000 ; et, enfin l'Océanie,
3.000.

Varenncs. — Le Collège de Vareu- 
nés, qui d’après certaines rumeurs, 
devait être fermé, va ré ouvrir ses 

et ce à la satisfaction de tous.

neuve,

i ! ycours,
L'entrée des élèves aura lieu dans 

les premiers jours de septembre.
Les llévds. MM. Casaubon et Per­

rault, ont été nommés le premier, 
directeur et le second procureur du 
Collège Varenues.

Le Révd. M. Perrault, était pro­
fesseur de belles lettres a ce même 
Collège.

Nul doute que sous l’habile direc­
tion de ces messieurs, le Collège de 
Varenues figurera, comme par le 
passé avec avantage parmi les insti­
tutions de ce genre.

L’ «lu
Miséricorde, 

i ioiiior&üt,
Mi-Alexandre.,
\ AUdl'Cltll,
blu-Cuiioguude,

• u'1 I""' m: U muen'. d'i premiere qualité, a un ’prix modéré, 11e
manquez jms il c.vtiuinev It-. uyuxeaux Piano “DOMINION*."

8' voua to pouvez venir au m ig.t;;in tivos pour mlorpiationü. Tenues faciles, 
piaoyj écliiingéa. Accord.; cl reparalioiu de pianos.

V Si \ ii" ■ ilv.;il- '.
Un dit que Melle Do me, belle- 

sœur de M. T hiers,a la plus jolie • ol- 
lectJün du perles eu France. Ceo 
perles soûl évaluées a 500,000 li ain s. 
Aline Thiérs, sa sœur, a donné a 
l’état peu de temps avant sa mort 
mi collier de perles valant 100,000 f. 
Ce collier est à présent au musée 
du Louvre. La duchesse d’Lizes, qui 
après Mlle Dome, a les plus jolis 
bijoux de toutes les femmes du la 
Franco, possède un collier de dia­
mants évalué à 1,200,000 francs. 
Mme Henry tiay a un collier de 
perles blanches et noires qui vaut 
400,00 j lianes.

Vieux
/> "

l. E. IL FEÀTTE, •I

1>E €1 1>E «,M
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I jour.à une vac lie, ce qui est bien 
i sullisatil, un arpent <lo terre semée, 

ou un blé d’nidc nourrirait à ce compta 
une vache pendant (iOO jours. Un 
arpent de bonne prairie donne 
tonne de loin en moyenne : en don­
nant 20 lbs de loin à une vaclie par 
jour, nu arpent do prairie nourri- 
tad une vache pendant 150 jours 
seu'omenl. Alors lequel est le plus 
avantageux à celui qui se livre à 
l’industrie laitière, de cultiver 
arpent de loin ou un arpent de blé 
d’Inde pour l'ensilage ?

l oin aie Mint i age

Une dépêche de Novv-\ or h, 
date du 18 dit que les habitants dos 
environs do Martin’s Ferry, Ohio, 
sont très cil rayes depu is quelques 
jours par suite do la présence dans 
la région de ce qu'ils appellent une 
femme sauvage.

La prétendue femme sauvage sa 
cache dans les baies, Les moules de 
paille et lus granges abandonnées. 
Des centaines de'personnes qui l’ont 
rencontrée disent qu’elle a les traits 
réguliers, une démarche gracieuse 
cl qu’elle serait réellement jolie, 
sans un éclat étrange que jettent ses 
yeux.

Ses vêlements sont grossiers,mais 
convenables. Elle porte un revolver 
et elle a menacé de tirer sur deux 
ou trois personnes qui avaient vou­
lu l’approcher de trop près. Lors­
qu’on la dérange, ses yeux lancent 
des éclairs comme ceux d’un tigre.La 
femme sauvage se nourrit de fruits 
et parait très satisfaite du son sort. 
Son grand plaisir est de s'assoit1 et 
de regarder le ciel, et lorsqu’elle est 
tranquille elle reste des heures en­
tières en contemplation.

Un suppose que celle malheureu­
se est une folio échappée de quel­
que asile d’aliénées ; mais les habi­
tants du la campagne la regarde 
avec une crainte superstitieuse et 
aucune tentative n’a etc laite jus­
qu’à présent pour la capture.

Supériorité «le Veiisllage

Un arpent de. terre bien engrais­
sée peut donner en moyenne 1» 
tînmes d'ousilage. tin supposant que 
l’on douiu ôU lbs, d’eusilage par

Il est probable que lorsque la 
chambre des communes, à Ottawa, 
sera agrandie, les sièges seront dis­
posés en 1er à cheval, mais il n'est 
pas probalo que les améliorations 
soient prêtes pour la prochaine ses­
sion,puisqu’aucun argent n’a encore 
été voté à cette lin.

Rau.'don.—Le 19 courant, à Raw- 
don, la dame de M. James (Japping, 
Agée de 68 ans, s'est tuée en tom­
bant du haut d’un escalier.

Changement. — Le Révd M. J. B te. 
Morin ex-procureur du Collège de 
Varennes, a été nommé au vicariat 
de Ste-Brigille, Montréal.

' - T J
—Le Révd M. Joseph Demers, ex- 

directeur du Collège de Varennes a 
été nommé chapelain au Collège St- 
Laurent.

Dccèdc. —A Jolielte. le 17 courant 
est décédé à l’âge de 63 ans, M. Elle 
Désàlliers, gardien de l'Institut des 
Artisans de celle ville.

Les funérailles ont eu ’lieu lundi 
àqrnier au milieu d’un grand con­
cours ,do parents et d’amis.

Pei'sonnel.,—M. le Docteur Asselin, 
sa dame et ses enfants, étaient en 
visite chez M. Eusèbe Asselin, riche 
citoyen de cette ville.

■ * L * ■

—M. James Léprohou, M. D. de 
St-Ambroise de Kildare, un de h os 
zélés correspondants était en cette 
ville lundi dernier.

Certificat—Deux de vos “Female 
Plaster”,m’ont guérie d’une douleur 
que j’avais dans les reins et le bas 
du corps depuis des années. Comme 
je'ne veux plus m’en passer, envoy- 
ez-m’eh quatre par la première mal­
le. Dame Ulric Thivierge, Linie 
Ridge.—Prix ; 25 cts ; adressez : Dr 
J. ljariviere, Manville, R. I. Aussi 
à vendre dans la plupart des phar­
macies eu gros et en détail du Ca­
nada et les marchands des campa- 
#0*8,

Les autorités fédérales viennent 
d’expédier au gouvernement de la 
Colombie Anglaise une somme de 
$0,000, sa part dans la taxe sur les 
Chinois.

Les désastreux feux de forêts qui 
sévissaient depuis quelques jours 
dans différentes régions du Dakota 
et du Montana, et qui ont causé des 
dégâts énormes,out été enfin éteints 
par une pluie torrentielle.

La récolte des fraises, dans le 
comté de Prince-Edouard, a été 
considérable cette année. Il y en a 
été vendu plus de cinq cent mille 
paniers celte année. La fabrique de 
conserve de la baie de Quinte en a 
mis 70,U0ü pintes en conserve.

AVIS.

Je soussigné fais défense d'avan­
cer à qui que ce soit en mon nom 
sans un écrit signé de ma main.

FRANCOIS PLOUFFE,
St-Novbert 20 août 1889.

X
unOn ne peut faire un meilleur usa­

ge des eaux savonneuses des nurtu­
res qu’eu les répandant aux pieds 
des jeunes arbres, des vignes et des 
rosiers. Ce sont des fcrtillisaitls de 
première qualité.

Ou a calculé que, depuis 1790, la 
population do VAmérique du Nord 
double tous les vingt-six ans environ

Actuellement, la population de 
l’Union américaine doit certaine­
ment dépasser 02 millions d’habi­
tants. Depuis un siècle, U est arrivé 
13,450,010 émigrants aux Etats-Unis. 
Le nombre des immigrants annuels 
varie beaucoup avec les années - 
ainsi, eu 1862, il eu a été reyu 788,- 
000,tandis qu’on 1886 on n’en a reçu 
que 83LOIIO.

En 1850, la fortune des Etats-Uni» 
n’était que de 12,150 millions de 1rs., 
tandis quo celle de la ’ Grande-Breta- 
gne était estimée à plus de 112,50Gh 
millions. Trente années de. protec­
tion ont suffi pour intervertir les 
rôles.

Eu 1884, ht fortune de l’Angleter­
re était évaluée à 225 milliards, et 
celle des Etats-Unis à 275 milliards, 
sur lesquels les manufactures amé­
ricaines représentent itùe valeur de 
près de 23 milliards, soit à peu près 
la moitié, de ce que valent toutes les 
manufactures européennes réunies, 
lesquelles atteignent le chiffre de Sa { 
milliards do francs,

x
Il ne faudrait pas être surpris si 

la toilette féminine subissait d’ici à 
quelque temps une sérieuse modifi­
cation.

En ell’ct, comme l’observe un jour­
nal parisien, la mode est tellement 
devenue simple et facile à exécuter, 
quo le mérite de la couturière se 
douve sensiblement diminué. Avec 
les jupes tout unies, n’exigeant pas 
de rétro usais savants, avec les corsa­
ges dont les défectuosités peuvent, 
être aisément dissimulées par les 
hauts de ceinture entourant la taille, 
une simple ouvrière, et même une 
femme de chambre adroite, se lire 
très bien d’affaire.

Un comprend donc que lus coutu­
rières soient décidées a mettre bon 
ordre à ce danger, et l'on doit s’at­
tendre, à voir réapparaître bientôt 
un peu plus de complication dans la 
confection des robes.

Abonnez-vous à Y Etoile du Nord,
seulement 50 cU, par aimé*.

i

3 r.

A Montreal, le 21 du courant, la 
dame de M. Charles Bargevin, un
fil».
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1 loin dy b!e par 1UU IbaJ) <Ml a :! !><.» 
1 leui de seigle do 
Fleur de blé-d’lndo do ,1 -iO . I 
Fleur de banaôin do. ..
Fleur d'avoine do '.......

chain:-;.

BT—< Papeterie de koreiiglN
Agent collecteur résidant a Joliettb

M. Gharlaiv.I, tout en executant! «0 .. 1 k" . :■
ifS, ïO(l,riie ÎS1-I*hhJ,’Uufeb«c

J.' ABniqOBNT J,K t'KUTJlF, pour l^lCu- 
re, lambrissage «1 pour mcU.ro units leg 
papis. Aussi boiten À allumettes 
pier, cartes, tapifworie.i cl. papiers à on* 
vc.lop per ot à imprimer.

sa9m SP».UwaaiM dû Ui..cUstmt, s’omSm 
p-ttoutivement, do toute collection qU9 i6 
blic en gôhéral et les marchanda de !a 
c» particulier voudront bien lui confier U 
membvco du Barreau, trouveront en ce al’ 
sieur, uu serviteur zélé et entendu dans l'a," 
ercico de sa charge'. La commission, chat*' 
l'o’ir la collection sera modérée dans le t,ri. 

Monsieur Oharland ayant tait un 
classique, parle facilement et correctement i« 
deux langues frauyiiseet anglaise, faciliUni 
lmr 1» les personnes qui faisant aüairea a% 
les anglais do ce diatiict, voudront lui dom,Z 
leur encouragement. 1

coin des rues tiotre-Damo et place du 
diô, Block Fisk, où à sa maison privée, 
rue bt Via leur;

VBu i
1 !.. I 50
2 ou . d 25

v*?4 ~~—■v.^vi

* » 10 V 1 :v I».
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131») pat un nui j,............ I y» • 1 3*i |)|(.|| Huporiomo an\ 1'uiul ros do

. . . . 7. Voi;; par ininotn................ (l <•> • ,f ■11 condition cormiin ties ijm i non don l
tree indispositions (jut cv do Sarrasin 1>U ll-s................. <» tin . « /*' a.,;Lin;]lcmonl lu marché, dont him | On fabrique l<w wntonn
coulent: Constipation, J'c/tc .... ................... ** <,u • 0 ! nombre nc oonliuniiciiL, on grande
d’appétit, Maux tic Te", KO, m : » U CVZt^SZ^"''........

G lain o do mil....................3 7f> . 3 OU

liemède par excellence, amtrdes' 
Affections Bilieuses : Torpeur 
du Foioy Excès de B de ci au-

1
A In Tapctcrie itu /'uni ffouye.

{
on lioid, pour 

boit or», carton do paille, et. pulpe 
do bois.

W, JLE.lJ.i font l'importationot 
le eommoroc do toutes sortes do

I If ’ | *1311
de valeur.

La I'U!Jjj.lÀK iJl.niJtATl VF. )>E 
VINK

Ces Pilules,préparées roi on fa fur (Jrajlie u.èUo .„u. lbs>.
mule d un praticien distinguo "B|uran.e de trWle blanc 
« on tiennent m mercure ni autre» 
substances minérales qui puissent
altérer la santé des personnes qui Lard par 100 Ibs................ '.I BU .10 OU
en font usage. Elles sont vmiement -Larderais par Ibs............. U 11 . U 12
végétales et coin posées d'extraits Lard sale...............................U 13 . U L»
de plantes précieuses, éminemment Kuuit par Ibs....................... U 07 . 0 00
propres à purifier le sang et à le Mouton par Ibs............. I) 08 . U III
débarrasser de toutes ses impuretés. Agneau par quartier........0 30 . U BII

Les Pilules du Br Ney n’exposrmti Veau do du............1 00 . 1 20
pas, coinrno beau coup d’autres pii n-1
les composées de mercure, à la per-l j>0llics par couple......
le des dents, des cheveux et meme | ]>0ulets do do...........
des ongles, conséquence désastrou-1 jjjuclo 
se de l’usage des merenriaux. Un 

rendre en toutes saisons 
ministration est des plus

papiers,
effete pour reliouro, tapisserie», cto., cto. 

préparée selon la formule Ils gardent toujours en magasin un 
(l’un éminent Vétérinaire am cri- assortiment do papier de métaux et do 
oai ii, est formée do substances mé- fourni turcs pour la marine, oto,, cto. 
clicamcnlouses éminemment propres Ils payent W plus haut prix pour tou 
à purifier le sang des (Jliovaux et tes sortes do to Vies,cordages, chiffons, ro­
des Bestiaux. Sous sou influence, IgnurM de papier ot toutes sortes de 
l’appétit perdu revient promptement,' vieux mètmm. 
le poil devient luisant et la sauté de 
l’animal ne tarde pas à s’améliorer.

(Jette excellente préparation est 
aussi employée avec beaucoup de 
succès contre la Toux épizootique 
e* la Gourme. C’est la Poudre de 
condition par excellence.

Nous pourrions citer nombre do 
témoignages pour établir la valeur 
de celle Poudre. Faute d’espace, 
nous ne publions que ceux qui sui­
vent. Le premier vient d’une per­
sonne bien connue dans le monde 
des affaires ; le second a pour auteur

ii tu . ii l'j
0 15 . 0 18 rot'.i

VIANDES. sur’»

Machine à Moudre
ixje vessot.

Pat. le 3 Ma ns 1885.
A:i public voyageur ! ! !VOLAILLES ET GIBIERS,

55 . <1 75 
....0 25 . U 30 
....U OU . 0 00 
....0 80 . I 00 
. .11 OU . U ou 

LEGUMES ET FJUUJLTti.

Premier l'iix à l'Exposition Prévu,.
ciale a Montréal, un 1881 

Premier Prix à l’Exposition de iia.
.mili.on, Ont., eu 1885.

Diplôme à l’Exposition de She/-, 
brookc, en 1885.

L. P. II. TURGEON, Agent Géné­
ral, de la ville de .Joliofcte, cat, heureux 
d’annoncer au publie de .loliettc et do? 
paroisses environnantes, qu’il est main­
tenant le seul agent pour les Compagnies 
des Lignes de Chemin de Fer suivantes :

Le Vermont Central, le Grand Tronc, 
le üeUuoarc de Hudson, le South 
Eastern,

M. T URGE ON est également agent 
pour plusieurs Compagnies d'Aaauran- 
ccs très puissantes, our lo tcu et la vio, 
savoir : La Guardian, sur lo fou, La 
Commercial Union, sur le fou et la vie, 
La United States, sur la vio et La Trar 
velers but les aooidents.

Bureau : Bue Manseau,
Ancienne résidence de F, B. Godin, Ecr,

JOLI15TTE,
M. Turgoon désire prévenir lo public 

qu’il sera toujours i\ son Bureau, et que 
dans aucun temps, il s'efforcera de don­
ner entière satisfaction aux voyageurs 
et aux personnes qui voudront bien le 
favoriser de leurs primes d’Assurances, 
tant sur lo iou que la vie.

JfrSrAlloi lo voir, voua aero* bien 
*i« ofc nromptoment.-xæ

flo du......
Oies do do..... 
Perdrix par couplepeut les p 

et leur ad 
faciles.

La valeur îucontestable de ces Pi­
lules a porté nombre de médecins 
h les employer pour leurs patients ; 
elles demandes do plus en plus 
nombreuses qu'on nous adresse 
pour cet article démontrent r^uc 
lour usage donne la plus entière 
satisfaction.

Le peu d'espace dont nous pou­
vons disposer no nous permet pas 
de publier ici tous les témoignages 
flatteurs qui nous arrivent de la 
part dft ceux qui ont pu apprécier le 
mérite des Pilules du Dr Ney.

Nous insérons toutefois celui d'un 
médecin distingué qui depuis long­
temps emploie ces Pilules à l'exclu­
sion d’autres purgatifs dont il fai­
sait autrefois usage, et ce non-seu­
lement pour ses patients, mais aus­
si pour son usage personnel.

Lavaltrie, 1er mai 1887. 
A M. E. Rouit aille, Pharmacien.

Voilà plusieurs aimées que je fais 
usage des Pilules Anlihilnnises du 
l>r Ney et je me trouve très bien de j 
leur emploi.

Jo ne puis que faire l'éloge de leur 
composition que vous avez bien 
voulu me faire connaître. Ne eun-, 
tenant pas de mercure, elles peuvent I 
vive administrées saito danger dans j 
«no foule de cas où des pilules mer-1 
ru vielles serait tout à la il nuisibles.

Nou-doulemvnt je lais 
considérable de ces Pilules 
mes patients,mais je les ai aussi 
ployéos en maintes circonstance» 
pour moi-même cl le résultat, a été 
de» plu» satisfaisants.

(Vest donc avec plaisii 
î tu ommande l’usugc am permîmes 
qui ont besoin d'un purgatif DOUX 
EFFECTIF, ET ÎNOFFENGII'. 
liieu cordialement

Votre tout dévoué
Dr j.>. maiV'ULm;;

Patates (2 mils).........
Navets par minot......
Carottes “.....................
Oignons par minot... 

“ par tresse....

U 70 . (J 8U 
U 30 . (I -JO 
0 40 . 0 50 
0 80 . 0 00
0 07 . 0 08 un homme qui a acquis beaucoup
0 08 . 0 17' d’expérience dans le traitement des
1 75 . 2 00 ! maladies dos chevaux,
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00 
1 00 . 1 25

Cette mauliine à moudre est, sur 
demande, combinée avec un aola- 
tisseur, et est manufacturée do ut

5HHEEB=
aussi bien que la meilleure mou- 
ange en pierre. Là où notre mou- 

lange il est pas connue, nous la ven­
dons a 1 essai, et garantie pour don­
ner satisfaction. 281 de ces machi­
nes à moudre sont maintenant 
dues et en usage dans le Canada.

Nous manufacturons aussi :—Des I 
rouleaux, auxquels nous adaptons 
sur demande, une boite pour 
la graine de mil et de treille * 
machinés pour tracer le ’ 
pour la plantation du tabac • 
scies rondes pour scier le bois de 
corde, mues par horsc-noweic 
etc.' • 1 ' ?"

Nous répondrons avec plaisir à 
toute demande d'in Formation. Ecri­
vez pour cireulane, ccrtiiicats cl 
liste de prix. — Adressez

S. VUS,SOT & Go.

Ail par tresse 
Fèves par minot,. . 
Choux (la pomme). 

; Noix par minot.... 
Pommes par minot.

hiîimm jmim
, M • • •

:Jolietts, 8 juin 1887. 
A M. L. Robitaillr, Pharmacien. 

Monsieur,
n r . _ '• ' J'ai employé la POUDRE DEPU-
Beurre frais par Ibs......... 0 15 . 0 16 j R, ATI VE DE VI NK contre une forte

d°r sul6, ............. 0 Tl . 0 15 ! attaque de gourme dont, soutirait
Œufs par douzaine......... U 12 . 0 H mon cheval. Il me fait plaisir de
Saindoux par Ibs,..,,........u 12 . 0 14 déclarer que cette préparation m’a
Sucre par Ibs....................... 0 07 . 0 08 parfaitement réussi.
Sirop d érable par gallonO 00 . 0 FO Veuillez agréer, Monsieur, les
Miel par livre...................... 0 11) . () 12 j sentiments distingués avec lesquels
Unie par livre...................0 35 . 0 40! ,e me souscris.

06 : ü % Vol,-e bien dévoué et obéissant

Veaux par livre.................. (I 0i . 0 05 seivileur>

Foin par cent hottes........ 0 50 . 7 1)0
Foin par botte..................... 0 (>8 . Il lo Gérant de la Cio manufacturière de
l’aille par botte..................<) ot ! o 05 tabac canadien de JolioUo.
15lotie la verge.................... 0 70 . o ;>o

joenn-i uc,

;:v

%

LAITERIE ET DI VERS.

veil-

semer
des

terrain
des

é
etc,

AIME R10 PE IJ) 801'-

• ^ *

.louii'LTB, 2 juin 1887.
Clore du Marché.| A M. h, Rvuitaili.b, Pharmacien.

En réponse à votre demande au 
sujet de la valeur de la Poudre Dé­
lai ni live de Y ink, je dois vous dire 
que relie préparation m’a donné la 
plus entière satisfaction dans tous 
les cas où je l’ai employée pour gué­
ri r diverses maladies des chevaux. 

Voilà à peu près vingt ans que je 
m'occupe de soigner les chevaux, et 
d’après mou experience la Poudre 
Dépuralive de Vink est une excel­
lente préparation qui l’emporte do 

K"'- beaucoup sur les Poudres de cou-
en plu,le 81IIA t,2"3 4,li0U

‘■o l'ouleur. î'.itim merveilieux I 
e be mire noir <

BRISSERIE DE JULIETTE.

s. m. JOUETXJG, P. Q,NOUVEAUTES
Torres à vendre,—rouit—m.

■

«l’Eît !T LiüIIIIE. rKoniiuT.tmi*,

Rue Sl-Pierre, JULIETTE,
'ut'

lue tenu -le .'> nrpuuldsur Où de proton- BV?, 
deur, à "i iujiciiü Je l'église do Sl-Alexi», g,.; 
cuuttc «le Motikttlw, bâtie de miiisju, gniuge, ■ 
baugttr et auüou dépendances eu très buu 
ordre. t

Une autre terre boisée toute un bois, ui- L$ 
tuée a 1 milles de leglike du tit-Aluxis, do la 
contumiuoe du I J urpeut sur de longueur, ||fl 
Initie do maison, etc. i

Voûte a condition» libérale».
S'adresser au propriétaire, AI. J Où b VH 

gbAUDUlN, tiL de Jucpivs, bt-Alexis, Comte H 
pe Moutuilui.

un usage 
pour Un a,; •urliim’iii cou: vlurable <!• mur- 

vljRiitli.,rs mmvvllv.; univôos relie
.l'IlluilIC l'Iie A India T ah Ale, Lager. .Ecor A Porter.nu

Camille Labrèchc M. UUPl IS ayant luit de graudtu 
liuratiutis j.i Britssuiie, est eu i 'at de (uni 
uir nu l'iildiv, de. PrEKK k l’ORTEf:, de 
'limhtô <|ui, nous eu sounue.î siïiv. domieioul 
la plus grande eai.ijfactiou 
leur. , aux prix ei dessous uieutiouués :

India Pule Ale el Rager Ueer,dUeL legal, 
Porter........

mie-
>

U0Uoliil.t1.il ''U lii
tes |r . i ijuln.il,.

nil’ | i’ii 1 ,t rnboi. J.
aux cmisuuium-

. I U. D15KuU.CN. v<
4 Jdn. jm.\ . mi H*' • " g1 o;i naquuls posant à 

peu l'i'.’s iiiji:, lois autanl, que le» 
Poudres du condition

>. I I M , ‘ f J;lo K!* I» jusqu'à $I 
la verge. Mérinos français daur. im.is 
le . prix. Mmiio'; a soutanes . 
h;.. Kl olios à uiaiiteaux, 

verge. Tweeds, 8c*go; 
l.mv,

..........'.'•jets “

L 2. MASNAHVvnlc ci» groa ci vu déüttl,
I m remise liberale accordée

«Ir.paquet. 
ordinaire;.tosor- 

|U;.';u'ù p\
Drap» a 

toute;, le o coulours

«.u commerce. 
V Dupuis aj nnt le téléphone !• .a maison 

donnera lu plus grande attention mix ordres 
4'Ji lui seront donnes.

I iinfl I •< V •.
Lis Pilules Anlibilicuscs svni en i < nli ! 

chez (eus les i'hanna>'i< 
man hands ni •yc/u1 a!.

M AMUFAOTUBMBJDl)l.t
'> La l'vu’.iic /)(/wriii ive >.{•' I ink csl en 

vente nhç t,m . (es pharmaciens 
ci march,lmb, et chez

it BISCUITS DC JOLIE i »tDll t'lO'l1
1 ulvidioue Nu :umiV’llV'.

Un .ibso.» ti men »
1 niciichaiidiseo " o u v < ■ 11 e . i

JLiOlli» Robitaillr, j 1 , ,v el Vautoinne, vient d t-ijv i
I iUM.-juju mi giand ' i,o, \ -h apc au a j
i I'uui homme.., cum., is Unit en i ha ! 

peaux dt- uir, h uIre, lame, paille. I
„ . 11 y a ^vUiuomeul choix pour j Prix ; seulement Centals le paquet,

'('ip.. donner aiUisfai.uoii a tout le monde.:
Inutile do vous di to quo 

'voxnice île hhirhn-, i t han dises uni été achetées

so tail- un devoir els remet obr poa ami? 
et. )q publie on général de 1'onoouragR 
meut qu'on ft bien voulu lui aworder jus­
qu'à co jour.

M. MAGNAN p’offoioer»

2 mai— 1 au.' uiisiuv! able i|f 
l'OUl loSEUL raOPIUBTAÎKE ; Louis RoMtmlle, î- * î*— >

Terre a aemlre.I1".', •> .lm u;;; • m L »i;.i e
JHAUMAVII -CIllMl. i * JULIETTE, P. Q. nomme par 

la pansé do donner pleine et entière estto- 
faction à tous orm* qui voudront bien 
l'onoouragot.

Toujours en maino, un aasortimeov 
complet do

BISCUITS DH TOUTES S0BTE5
qu’il vend aux marchands à des prix 

défiant toute competition.
M, MAGNAN prendra aussi dos oor* 

trata pour fournir aux marchands u’im* 
pono qu'elle quantité do tabio manufao, 
turé do la
MANUFACTURE DK JOLIETTK,
ainsi que du tabac on fouille,

Ainii MM. les Marchands de la earn*

L, Z. MAGNAN,
lounrar'»

Vue terre 'Je la cuiitüuauce de 11 • ni pent 3, 
b a tie. île roaiüuii, granges, hangar, laiterie et 
autres dé]ieiiijaiicet;, lu tout en liés lion ordre. 
Clôture eu i.édre avec chevilles eu fer. Vuiisi 
nui! i.u- unie île 1 200 érable» uvev eu liane à 
suere et autres aeeessoirea, le tout aussi pu 
lies l;u'i uni re. (.'et to terre est située à quel­
ques arpenta do I église ‘Ste-Elisabetb, sur la 
rivière Buyoïmc

Vente à eoudilions avnnlageusc»
Pour l'iua nui pies iiilonuntiun , s'adresser i i 
M. J USE INI JATCHARME, Propriétaire, 

tite-Llisabelh, comté de Juliette.

Joliette, P Q.

Prix : seulement 'Zb Ont ms la
cud mûr­

it très
Terres fi vi'iultT. '■ ’lit i (ipANADA, I

^District tic Jolielle. No 18Vl\ j bun marché.
Cour Supérieure. Daine Angèle Ainsi allez voir lu 
Boule dit Dalphond, do la ville du ' a»sm liiuvul de la vUlv.
Jolie Lie, épouse de Maglouo Masse, : Ainsi peut il être vu -Iron de dire ; 
tanneur, du mémo lieu et de meut ! "de peux et veux vendre à bon m av­
ait toriaéo à ester en Justice aux luis «"be et promettre do plus,un oscomp- 
des présente», demanderesse, vs !.> te sur tout achat Tait argent comp- 
dit Magloirc Masse, défendeur. Une tanL'1 Les Messieurs du Clergé irou- 
actiou.en separation de Liens a vie ver oui chez lui des Mérinos à sou ta- 
ee jour instituée contre le dé leu- uus à prix luis qu’on ne pourra ache­
teur. j ter plus facilemeiit dans les maisons

Jobetle, 2'J juillet 186V. I de gros.
DUG Ab A MARSuLAlb, Une visile est respectueusement 

Pi oc, de la Demauderesee. «oUicitde,

t

I lit line vit hi tvntviuuitü du nrpeula 
du limit am du profondeur, uduvu dans lu 
8ièmé Rang du Township de Brandon, pa­
roisse de St-Gnbri'! de Brandon, bâtit do 
ma Run, grange ut autres dépendances.

U no autre terre dim. lu paroisse de h't-l.'i- 
dutv, comte de Mivskimmgé du lu i outcumiee 
du s arpenta du Iront, ..ut de prutbudenr, 
dont environ eonl arpents eu culture, le reete 

boia. Ci-dessus érigé un moulin à a tie ut 
bâtie de toutes autres dépendantes. Le tout 
eu bou ordre.

Vente ù des conditions faciles.
Pour plus amples informations, s'adresser 

au propriétaire

plu» grand

! j'iil.SO uiu

#X|ï0!@iiWM tieen

li A B A NUUK D’IFOCllKLACIA
émet des Chèques sur Paris el des 

lotiras du crédits pour toutes les 
parties du mouds.

M. G EORGE DUCE AU.
ÜkGaWel Ue titumlvu,I êO'H $i VaiUUtt JiA»Wi8BSt dj’41, il ta. 23 tiiai,o,xu. 30, u,m.!8a


